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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 11/11/2016           4552,99
DOW JONES 08/11/2016        18 734,63

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,0895                 1USD = 602,072 1 USD 629,262                                                        
1,4689                 1CAD = 446,563 1 CAD               466,410      

116,4000                 1JPY  = 5,635 100 JPY 591,088
0,87785               1GBP = 747,231 1 GBP 769,100
1,0762                 1CHF = 609,512 100 CHF 63 652,64
15,1054                 1ZAR = 43,425 100 ZAR 4 582,73
10,7829                 1MAD =                           60,833 MAD                    62,89
7,4065                 1CNY = 88,565 1CNY 90,16
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
11 Novembre 2016: 45,99

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 11/11/2016

L’Union. A l’instar de beaucoup
de surfaces commerciales, Prix-
Import n’a pas été épargné par
les actes de vandalisme consé-
cutifs à l'annonce des résultats
de l'élection présidentielle du
27 août 2016. A combien esti-
mez-vous les pertes occasion-
nées par le pillage de vos
magasins du Bas de Gué-gué et
de Nzeng-Ayong ?
Bernard AZZI : celui du Bas deGué-gué a été vandalisé. Mais àNzeng-Ayong, c’est juste la façadequi a été touchée. Les forces de po-lice ont empêché les vandales depouvoir entrer dans le magasin.Nous estimons nos pertes à envi-ron 2 milliards de francs. Heureu-sement, nous avons une assurance.Mais je peux vous assurer que mal-gré l’attaque dont nos magasinsont été la cible, nous allons conti-nuer à investir dans le pays. Nousn’allons pas baisser les bras, car lespouvoirs publics nous encoura-gent dans ce sens.
L’enseigne Prix-Import fait dés-

ormais partie du paysage de la
grande distribution au Gabon.
Comment ressentez-vous les ef-
fets de la crise économique que
traverse le pays ?Avant les élection, on ne ressentaitpas cela. Il était difficile de perce-voir qu’il y avait un problème réel.Pourquoi ne le ressentait-on pasau niveau de Prix-Import ? A causede notre façon de fonctionner.L’implantation de magasins a bienfavorisé cela. Et cela nous a permisde compenser par l’ouvertured’autres points de vente. Vous re-marquerez que chaque fois qu’il yavait une baisse générale, on avaittoujours un magasin pour com-penser la perte totale du chiffred’affaires. Cette politique a néces-sité de nombreux investissements.Beaucoup de banques nous ontsuivis. On a de gros projets à Li-breville qui sont actuellement enstand-by.
Justement, quels sont les grands
projets à venir de Prix-Import à
Libreville et dans le reste du
pays ?Pour l’instant, on attend le mo-ment venu pour reprendre notreactivité. Mais on a déjà en projet de

construire un grand centre com-mercial de 10 000 m2 à Libreville.Vous savez que Libreville s’étenddu nord au Sud. Pour cela, nous de-vons aller vers les populations.C’est cela notre but. Voilà pourquoinous créons les magasins de proxi-mité. Cela permet aux populationsde ne pas se déplacer pour faireleurs emplettes au centre-ville.C’est ainsi que nous avons eu l’idéede construire dans chaque agglo-mération un magasin. On a com-

mencé par celui du Golf, ensuiteOwendo et Okala. Après, on a ou-vert celui de Bikelé, du Bas de Gué-Gué et de Nzeng-Ayong.Nous avons présentement 8 maga-sins avec la structure de gros et lesiège social à Oloumi. Mais notrevolonté ne s’arrête pas à ce niveau.Nous avons le projet de construireun magasin à Oyem et à France-ville. Ces deux projets vont aboutiren 2017-2018.A Port-Gentil, on a 4 représentantsqui vendent des produits de Prix-Import. Il faut noter que sur l’en-semble du pays, on a desreprésentants. Notamment à Tchi-banga,  Oyem, Bitam, Mouila et Ma-kokou, etc.On a débuté vraiment au bas del’échelle. Cela a été un travail delongue haleine qui a débuté en1993, avec l’achat de Prix Importcentre-ville qui appartenait à Bar-nabé Gabon. Cet investissementnous a coûté 300 000 000 defrancs financés sur fonds propres.Au début, nous n’employionsqu’une cinquantaine de personnes.Aujourd’hui, plus de 700 Gabonaistravaillent à plein temps à Prix-Im-port.

…Bernard Azzi : " nous estimons nos pertes à
environ 2 milliards de francs "

Après les troubles post-électoraux / Trois questions au 
Président-directeur général de Prix-Import…

Propos recueillis par Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le président-directeur 
général de Prix import, 

Bernard Azzi.
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LA Société meunière etavicole du Gabon (Smag),filiale du groupe Somdiaa,a organisé mercredi der-nier, à la mairie de Bikélé,une session de formation àl'intention des éleveurs,porteurs de projets en éle-vage ainsi que les struc-tures étatiques et privées(entreprises, instituts,ONG).Animé par Julien Flory etJerôme Coube, respective-ment vétérinaire de chênevert conseil et nutrition-niste du groupe Anibio, cestage comportait troisthèmes : ''Principales
causes de la chute de ponte
et traitement adapté chez
les poules pondeuses'' ;''Paramètres généraux de
la conduite d'un élevage de
poulet de chair en zone tro-
picale'' ; ''Comment réduire
les impacts du stress après

le sevrage des porcelets ?''.Les techniciens ont ainsipartagé aux éleveurs dessavoirs qui pourraient lesaider à prendre en mainsleur cheptel, soit en antici-pant efficacement en casde problèmes, soit en réa-gissant promptement auxsituations ponctuelles enrapport avec les modulesévoqués.Selon le directeur généralde la Smag, Bruno Lardit,

le but de cette session étaitde sensibiliser les éleveursà certaines techniques demanagement des élevages,leur donner des informa-tions théoriques sur laphysiologie des poules, lesprogrammes de prophy-laxie et leur apprendrecomment réagir dans cer-taines phases de l'élevage. Une façon pour la Smagd'encadrer les profession-nels du secteur autrement

qu'en leur fournissant lesseuls aliments dont les éle-veurs se plaignent d'ail-leurs de la cherté. « Nous
accompagnons les éle-
veurs; non pas seulement
en fournissant l'aliment,
mais aussi en leur donnant
des conseils (...) pour la
conduite de leur élevage»,a-t-il souligné. Au-delà, la performance,ainsi qu'une meilleurerentabilité dans la filière

justifient, par ailleurs,cette formation. Si cettesensibilisation se dérouleà Libreville, l'intérieur dupays n'est pas oublié, carle directeur commercial etmarketing de la Smag, Cré-pin Ovono, a affirmé quedes visites régulières, quiintègrent des informationssur la bonne tenue des éle-vages, seront organiséesauprès des éleveurs duGabon profond.

Susciter la performance et la rentabilité de la filière
Session de formations en élevage

L.R.A.
Libreville/Gabon

Le directeur général de la Smag, Bruno Lardit
(gauche) et ses collaborateurs.
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Quelques opérateurs ayant pris part
à la formation.

Ph
o
to
 :
 D
.R

Cameroun/la Banque de
Chine est intéressée par
le financement du bar-
rage de Song Dong, d’une
capacité de 270 MW Wu Shouhua, le Vice-prési-dent de la Banque deChine, l’une des plus im-portantes institutions fi-nancières de l’Empire duMilieu, vient de signifier augouvernement camerou-nais l’intérêt de son éta-blissement bancaire, pourle financement des travauxde construction du bar-rage de Song Dong, dans larégion du Centre du Came-roun, d'une capacité de270 MW.
RD Congo/la Banque
centrale s’oppose à la
dissolution de la BIAC
par ses actionnairesSelon la Banque centraledu Congo (BCC), la déci-sion de dissolution de laBanque internationalepour l'Afrique au Congo(BIAC) par ses action-naires, annoncée ce débutde semaine, est « nulle et
de nul effet ». Dans un récent communi-qué de presse, la BIAC an-nonce la décision de sonassemblée générale extra-ordinaire des actionnairesdu 4 novembre 2016 dedissoudre de manière vo-lontaire une institution quiexiste depuis 1970. Unepremière dans le secteurbancaire en Républiquedémocratique du Congo. 
Kenya/ Commercial
Bank réalise un bénéfice
avant impôt de 226 mil-
lions de dollars durant
les neuf premiers mois
de 2016Kenya Commercial Bank aannoncé, le 8 novembre,avoir réalisé un bénéficeavant impôt de 22,94 mil-liards de shillings (226millions de dollars) durantles neuf premiers mois de2016, en hausse de 18 %par rapport à la même pé-riode en 2015.
Liberia/l’huile de palme
en passe de devenir le
principal produit d’ex-
portation Au Liberia, l’huile depalme devrait remplacerles minerais de fer commeprincipal produit d’expor-tation, selon les prévisionsrapportées par Bloom-berg. Le secteur devraitemployer 100 000 per-sonnes dans un contexteéconomique marqué par lamorosité suscitée par lerecul des prix des matièrespremières et l’épidémied’Ebola.
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Rassemblées par F.A.


